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. ao'tllta.alt Araude M fartât da j qua Âlâkaathé 

f
1 •«• Miel de tottaér kit . lunatique' un agent Mittreii MatiJ Slerliot relevé It (èle. 
Mci t«fV. . . lTreo»iM It i*r 
•aie-ail p.., iUa.aient etertfié 

peur \endre le re.t? 

l'aipreanod II plù htnoète, It ttoa ItW IIW, k t — aUlt l lWlH—llt «Uwfa» » ' >' btatmrur. fa 
l i t ; ta l i t dit U t Ht jeai rtlti- Util ctlt, mie un irdett atjat t ' . tttj .r u t . a.rtoi. aia.a4« tl 
n i , tl It teorire de H ntUle touet» m i l 10a «irait» etiu taille de utlttue, t'eeraaar Boaaeur. ttajtt jto . * * . » * . ? . * * 

i g.-aad •drtu-boak. . . qu'il 
i dv i i . It.,. le 

C'est bien Dostible, >tit-«]l«. Alors o* te l - ; un* telle pureté qu'Attendre fut itttauttaé- 4e oaieetp M ftetfi oa u u t appelait l'amour, » le T.» «e fesslt*. 
l iWqn'aué partie. . . Je a Mincirai de meilleurs m*>m retours*, lié* joue», la bouelw, )«• yeui al ce» estraui I Mue ta-josrd kui, il ks 

~'l • comment m i t - i l DU eaui-tonner cette qui deiaitut faire une auréole ensoleillée aui : la solitude, e u par.iea.ne, 
de machiner quelque baiser» j ladroite, »e ïeieitét, a e l e 

JtmUfaaee eut «sas la travail et 

sieur» Si 

- Le ttoltia. madame f 
- Ob 1 oui, ce était le Buttia. . . | — Ce t 
Et, au bâtard, elle avaii choisi H de Girel, f — Oht 

i lui plaisait et que la rue Le : Et 

les DO 
Isa. au ri et. 

villes feuillet de pria t 

M pour moi, madame. 

i puii dam diverses eolee vertes, bleues, 
•es ou toan-aitet, ou étaient inacrila les cours 
des mues <j'or, qui commençaient alors à en va-
bir ie marche français. 

| D il s'embrouillait un peuet prononçait entre 

s demande pardi 

, quand il 

Bi (surtout à une jolie femme. 
! éclata très raignoonement de 

et que ce banqui 

jugeait pir l'clcgan; 

prenant bien* qu'il père 
prononça des phrases banal?* 

lit il abriu ea confusion 
d'action; qu'elle lui remette 
les nom* i rue n u sur uu?lqu 

York lai eût e . 
sa phrase, et Alexandre' 

de New<York devait' 

| Alors vous i 
l'argent ? . . . 

I dans des btin 

naïve petite persdai 
chose de aaal f 

C'était tari aimple. 
— Allons, allons, proaoart-t-il 

• bêtises. 

for) i; 

aees ferme- raina caprieiena «Vaat il 
pour tonjoure. 

il mangea U lecture et la sîgaatsre du i 

faite** évidemment 1 
par «ne partie ma* 

a rHaiit d 
veotait ai • horreur 

dès que Invente aérait réalisée, il irait lu . 
it bien un journal devant les je< 

les caractères i»r~'~~ 
rame'ltra te montant. I momenla, quand 

— Mate... al voua reeavies des feuilles 4e formaient un boi 
court, avant, monsieur, ayei la genlilheate i e : que, 
les dépoaer chez moi. Ce amusait oeancoup moi : d'ur 
ces petites mouvements de mtnes d'or... nom 

Alexandre la reconduiait jusju'à la porte de ! H - - . 
•ortie ; et, an revenant à ion cabinet, il n'était jolie-la : i) distribua 
pas bien talide tar aet jambes. Et il était forée ' E«f«ee l^rioane ne 

dire qn'il n'avait jamais éprouvé semblable tout a diriger, 

U 1er 
eorberent deux heures, et ce fat le moment 

sait | où il avait le aaiaua écarté la pensée de Naaaf 
sarabande et, par Sterling , maia, à la dernière lettre, il était 

voulaient bien s'arrêter, I reprit, 

séduction que lu), fermait leta 
vair k'ensorcelante vision. 

fit par liii-ini'me aucune bfsogm 

Cette dernière lettre était celle adressée h 
û de leurs correspondants 4e Londr* 
cunait plut tpéaialement des min 

itleort iue lai avait 

impression, et ai forte que déjà 
de mittresa Maud Sterling lui r 

Kl c 
I g ; , v Itii 

noms d'action*, dea chiffras... Mai» 
le» vit nomme M lettres .1- feu. 

re, il an fut aussi humilie que vexe. 

s fscon de parler n'avait rien 
j dans cette jolie bouché. 

Alexandre aurail-il 
i que ce soit da ridicule à une I 
l u t r i n des cheveux d'or qui fi 

affaires, puitque j II chercha dea points de comparai.oi 
tu» me ferez dam tes anciens caprices, toit dana son 

I rage immédiat ; mais rien, rien ne reste 
manderai la e ce teint de rote, à cet cheveux d'or i 
iet veut Y. . . I cet yeux de charbon. 
. trop aima Pauvre Gatienee t Pauvre petite Tl 
» d'abord,. . ' Comme leurs figures, tout à l'heure e ne 
; m o i . . . Je, triomphantes an lui, s'effaçaient vile 

. , i connaia le cerveau, sinon de son cœur l En quelle penum- qneinem : 
ial : je peux donner les renseignement! , bre retombaient leurt traits si doux, leur griU*j ; — Nott, i 

. VanPyn . . . | Bt 

; que j'ai fait pour retomber u lu 

'une grande fatlgu< 
chair l'ardent M 

paa à Marlv; puis il 

s le ha-
délicieuse créature 

, k cette minute pré-
i Maud Sterling pre-

vite ! . . . Le classique coup de foudre.. . Pas z&a&tt 

AïinoucesLégales 
r,'. Ar. It ù.jin.U 

de I 
Wute VtndeoJtit, négoci.u 
w Twtrepir-. tout invilés A 
teiinir le ?.) notembic I!*», 
•heure. 1/1, . . l ie des 

Pûarmacie Henri Bruneaa, rue de Lille", 2,Tuarcoing 
Remède famil ier du curé de Bous toit , u i = t 

HUIS 
Moteurs i Gaz 

Moteur s à gai de tous sysi ,|K et de toutes foices. 
Consommations réduites jus 

que 500 litres, k rharge cum 
pléte, osr chev-il-heure 

Personnel technique cl aoiicia 
pour le service. Dcvit et plans 

360 moteurs fonctionnent i 
ftoubaix et les environs poui 
iius genres d'industrie. 

Economie incontestable sur '• 
vapeur pour forces motrices de 
faiale et moyenne puissance. 

tu ester rue da Tourcoing bit 

l i ! | 
m& ^mti * •- r.-

AU CORSET ELEGANT 

Vandorp^ava 
81*63,Rueaes Fabncar.r, 

Î Ï O I I Ï V L V 

INCROYABLE ! ! ! 

rue des Fabricants, Houbaii. 
met en vente un choix immense 
4» jitpooa moires de toutes 
nuances su prix incroyable de 

S fr. 9E> et 4 fr. « S 
articles valant 6 fr. 50 et 8 fr. 30 

C'ett la teula maison possé-
aant cet article. 

htl»i<>, des Uroiiehiles. Asthmes, Hnûraes Béf^éa. U 
:reuoe feule ciré de Buu.ioit a .;l«i revoir pur ce prêtre a 
ne C, W. oui, dans un but humanitaire en a demandé la 
Iparctisu) a H. B R U N E A U , pharmacien de Ire classe^ 
e do JL-ilIe, 2, Tourcoing. Les nombreuses guéri-ons qui 
cure de lioutsoit a obtenues par l'emploi de ce remède 

niher, ont valu a celia-u, dans louie 'a Uelgiuue et même b 
trtngir, une reimta'ion bien méritée. Ce biume pectoral, 
lolueni, tonique, gii-'-nt sûremeril et sans danger la phtisie e 

t let pouutons. 141 bronchites les plus invétérées, I 
t les plus opiniâtres dis ) , \ - i :ii"' Lai P o t i 3 fr. 5 0 

iruc blanche, f ra lébe -
rit préparée, le lit. :ï.:»0. — Pastilles de tolu, goudron, 

>up supérieures aux produit) 
yuinq'uina • i'écoreeo'orangs 

iiachique amer, contre tiesan-
leur ai pousse d'estomai:, ramène raoi-lemenl l'anpetit, le 11. 3 fr 
-- Kola cl Clycerophosphate, grahuhs, reconstituants éner-
giquea, le H. 3 fr. — Huile d'o.ive surfine vrtkie pour table. 

Eau de Cologne, Kau do Uolot, Vinaigre de Bully, 
1 •-,. 

llaudages pour hoinines, feinmdt el cnfanls, depuis lr*0. 
Bas-Varices — Ceintures pour Oamea— Douches — lnject°u: 

- btignlnra — Sindea — Suspensoirs —Objottde Pausemei 
— llibirons— Tétines — Appareils pour h'racturss. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t e Dafuui- •OUV.-:-IIKIS conire les M a l a d i e s d e 

Poule*» e t de** Pigeon** 

l a m a n in nimmmaaMmmammami 

BONGÈNIEDELILLE 
4,RueduVieux-Marcliê-a\ix-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER* - Immense* 
choix do Vêtements d'Hommes. Dames et 
Enfants, tout ttite, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F u h r i q u v d e >Ie*iil»lc-*-*. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o » 
m i s s i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉKIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN,84,rue de Gand. 
A Croix . M. BROCART, 101, ruo Kléber. 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgian-Dant is to 

B 6 , l - i w cl I n i - . l - i l l : « n u . HOUBMX 
9 , r u e d u P r i e s , L ILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
te 3 h c n m i S hearr. da soir, * ROUBAIX 

LE CSBINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. FOLACZ se rend à domicile s u demande 
H A M O . \ 1>K C O . M Î A - V C K 

TIRAGES DES LOTS .5 & 20 DÉCEMBRE 
Titres garantis PANAMl A I.UTS ,-t lot* t'onir». A-o^aiion 

t . i ->.i n iln au.. - OH REÇOIT 1 8 NUMERO! 
r>OUR CINQ FRANC*. - <iro. loi. S0O.OOO I,. J loi. 
iOOMOOIt. el di.en. Littt «prêt tira o; — Séeurlt* abxolue. 

Ecrire de avili au Directeur da I UNION DES RENTIERS, 
M, rua dt Matheuse. PARIS 

GUÉEISON RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 
NéTrmlaiM, Orn-relle, Vic«» du Sano 

Affection* a erré 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , R u e l ' e l l i t . - t . K O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques a Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

^MONITEUR? 
SSMODE 2 

paraimtît tout las Sawiiédjs, V 

Ç 20 PAGES S5SS* 5 
* 4 LEPL0SAMCŒNETLEH15 ARTISTIOUE #*> 
• I DES JOURNAUX DEMODES f . 
î CONTiENT, " ™ ]! 

I * HUS DE MODELES NOUVEAUX « l 
W fLUS DE TRAVAUX A MOUILLE * # 
A PUIS M UTTtRATUM A 
tJ rLUSDERECETTESDECUtStNI 1 1 

•LUS DE RENSEIGNEMENTS T 

I* SiLây0*"* AUTRE 
7 3 MOIS : 4 f r u t l — UN AN : U Iraoc. ' 
A EDITIONS 
a-f un Patron 
T 3 MOIS : 
A ABZLGODUÏÏS,! 

•*>"«>t i>t^à>4 »<t»# 

S : 4 Iraut — UN AN : U franc. • » 
N t : conteo.nl ane Grartr. ealaiite et A 
'0a découpe daa. let t>, I* et 4* N". S . 
S : 8 fr 50 - UN AN : M franc. * * 
I0PE4UD.Utiir.3,r.da44talat>bir A 

VINÀROUD 
MÉDICAMENT - ALIMENT 

I SB-cr-K jroKjktniXJass t 
L -rx&vns-oimrA 

AROUDl Dans lea cas de : muxtht 0» rutomac et ém 
-̂ lafart*-»», t-rltaa «a eo»c*aa, Casmalettance, Motf> 

iwmmti Mtrav/x, f**«*rt»/a. 
n. •WTJLmrna-ttmrA.-Twm. 

Dans le* cas M : Cher—*,***»**! protutét.mêm-
tmtHmàomJtmrÊmr'.Fièirt**" Ctp.twUss, «a/ar.a. 

' rtr» ca. fMwwa* c-, iot, *» a*/*/**, r*rk, a r- n-. 

tHE CMAPIRÛGRAPH Co U", I 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
j i , rue des Sept-Agachu (tmhGriaa'rlicttihOoBr̂ ) , 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
SOT les marchéH de Paris, LUla, Lyon, Londret, BroxellOB, elc. 
Comiatr' it fot.pi.ni ( Marché officia). 1 fr ter mille de capital 

(t*riJM(r^Ie«tfta«twttMEfW 
La CIRCULAIRE HEBDOMADAIRE de U CAISSE INDUSTRIELLE 

envoyée, A titra d'essai, 
en fait la demande. 

DE LILLE, paraissant tous les a 

BRii i 

il iîilrtfeïi 

I! A&'\\Y 
Il sailli: 

3̂  

l a E U R O P E B l V M K 
Oemande Partout des Agents Productf.urs 

i .rnitin « IOCM> ir prit, MIHII, 

I31vfl:i3R,I31vIE:i^IEÏ D E 

BUFtEAUX 

ROUBAIX, 65, Me des N r i j g s , 65 - TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE • GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù MISER TIOM GRA TUITE dans r«Âoenlr ta Roubaix- Tourcoing » 

r it RoubmixTourcéing 17 

LE CALVAIRE 
d e s F e m m e s 

• A * 

«tC-X.. O A O K E T J B 

PHU.LEU M M 1 E 

— S u t re pa7a.ll, ta paria eietra de.eaat-

aat sitsa* atAla villa T Ko Cslat ? 
— attela t u t aartre otrvrMrt «fai patlail sa ra-
patMar aVmèrt i orailU. 

— Ma«, e'aal ascsra «Isa M a «sa POSUMS». 
- L H U t lal-aa lltia-Adaaa n m I i n 

t'aat LMÉt.aasa 

— C'ttt égal, reprit ane autre, ja retient la 
coupe da tes pointes, 

— Il y a de fameuses couturières dans votre 
aanl 

Y porte-t-o 

On n'y porte, 

devant leaftnèlree. 
1 point, et let épigrammes 

ne ae croisèrent qu'a 
Cet railieritt, eea rire» manos, cet regan 

espieclls, caaaaiatlt i la paovre Geneviève comn 
e des li ote me ois d» 

UU riateola, at ton amtaarraa augmentait. 
Let ouvrière» dana Ici ateliers, comme les 

écattèrea «ana let pensionnai», te montrant aant 
pitié pour lea nouveilea vasoaa, surtout quand 
oelli-cl prêtent la flâne an ridicule, par os ai 
pelt coi* tue ci toit. 

I l i s tranve Uoinara et réellement naé-
eavMtta cari tarrtit la le*, at aTaaviras sai, M -

m ^ l i a V y » swt sSsiitii est fatt a*aaat let 

rieniet de ton coté, par ane ripotte bien lancée, 
mais Geneviève ne savait que rougir. 

L'arrivée de madame Ttaornstaiu sait In k aa 
torture. Elle lui adreaaa un regardatsîaal. 

— Joséphine, menet-ià daot 

— Avec plaisir — dit Jotcf 
enfin une nouvelle I Ci ne sei 
salayeni l'atelier tout let mai 

Joséphine la conduisit dans u 

Restée seule, Geniève t'assit sur ta malle 
au lien da l'ouvrir, at aa naît k pleurer Contnten 
la via lui parut alors triita et sombre I &te 
peaaa qu elle aa t'hab toar«it jamalt à vivra M 
BMfttu dt toulet cet péeortt, at aile ne rangea 
t»»** sas atffata. 
. Qt*»4 tilt reseaeeadit, ptaa nartansa sa flt 
attaairoo è elle. Tasua «a» «*avr^re* eMiaevt éê 

it parisiennH elles en avaient la mobilité 
cterialique. 
1 ce moment un autre sujet da distraction 

lea occupait. Une de cet demoiselles racontait 
soirée da la veilla. 
Site tvatt fait la connaissance d'an moniteur 
>$ bien qui l'avait conduite k Valentino. La 
rée avait été charmante. Klla avait bu du 

ehintpagne avec det femmet trea distinguées, 
qua connaittait beaucoup ton monsieur très 
bien; dea da met dn plot grand chic. Pu 

> rolv un pan propre, H faut pi.r 
det mois. A t 

quartnte 10 rer ana malheure 
h I si asnlement j ' 

10 pied de marmite et lea braa 
un pen mo'n*. maigret, j t pourrai* taire dea ca
prices aussi bien qu'une antre. 

— Kt t u cheveux ronges J 
— Il j a maintenait on* dama qui fait f» 

reiur et qni a iaa cheveat rosges. 
- r Bt ksi petitii rists m ta u aatja tel 

fSSB, 
O h l « 

mod* aat an alktre pour 1 

Madame Thomtisin était absente at la pre _ 

La oremièra eat l'ouvrière chargée de bâtir 
et de.diatriboer l'ouvrage. Elle fait partie da la 

' n et reçoit on bon traitement, c'ett-k-
a mille k douta eenta francs par an. Ella 
vec madame quand madame aat aeule. 
a tout let ateliers, la matlrette l'appelle 

madame. 
On redoute la première presque autant que 

madame. En leur présence, tout let yeui tout 
baissés, et, bien qu'on parle, l'aiguille marche 
toujours. On chante quelquefois, on chante 
beaucoup même. L'onvnère a la passion da la 

ace sentimentale et de la chanson gri-
Madime le permet et même quelquefois 

sa voix tu refrain. Maia il faut coudre, 

les e 

htateriaUaa at laa propos lestes circulent gail 
InJ-denaat. 

Pi*eaarat tontes oit da L'aurit, de l'esprit vif, 
4a véritable «prit gasloU , et osa se ESSSW 
a* ttésâtent aur la anasisra, tar masaaiH, et 
ptelisoea attaa tWattoea. 

Aa tas. 4ss t stassast «vaat psrié • fese-
^ vskre. ts«fM av«ie«t «avis* «se ea aérait «M 

favorite; car madame aimi que la premiers 
ont dea favorites fc qui aile» donnent l'ouvrage 
facile, et dont elle* aa montrent toujours saut-
faitee. 

Geniève, tristement aaaiae au milieu de ces 
groupes divars, occupée k ta besogne et ecou-

intérét Isa ine-idoiet scabreuses qui 
iant autour d'elle, te disait avec dé

sespoir : • En effet, eo-ument m'aimernil-il» 
puisque je tais ai ridienlef » 

- ' - ' l'ap. 

était un i 
— Eh Mea I a«U a «se jolie toilette pour a* 

présenter «avant la pratique I 
— Dit dose. Jotepb, qui eal-ca qui demanda 
tU p-HitlSiijaur*»T — dit la «emoi-elie h 

..lira. 
C«sja«f-réps 

— Une ans» i e atA^a«sa — 
•tere «ui reati^i* 

- rafWfJtnt Joteo 
ora-
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